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Introduction
Alice Leclercq and Thomas Sazpinar

TEXT

Et mon âme se rele vait et
flot tait sur tous les visages, et
je songeais que les autres
rivières pouvaient se
contor sionner, changer de lit,
de courant, ce que je dési rais
c’était une petite vie en
sour dine et sans bouillons, ici à
Fond- Zombi, sous un même
toit et un même homme et
entourée de visages dont les
moindres remous me seraient
percep tibles, tels des fris sons
sur l’eau (Simone  Schwartz- 
Bart, Pluie et vent sur
Télumée Miracle).

Pendant long temps, nous –  Alice et Thomas  –, avons parlé de nos
mondes émotion nels dans l’inti mité de notre amitié  ; on les tissait
avec nos recherches  ; on les tissait à partir de nos vécus  ; on agré‐ 
geait émotions, vécus et recherches d’une manière qu’on n’avait
jamais vue aupa ra vant. Et puis la revue Mosaïque nous a proposé de
diriger un numéro. Ce fut l’occa sion d’explorer nos intui tions sur la
rela tion entre émotions et fabrique du savoir. On l’a constaté en
s’aven tu rant sur le sujet, cette rela tion occupe théo ri que ment de
nombreux travaux depuis trois ou quatre décen nies, mais peu de
cher cheur·euses iden ti fient et expli citent concrè te ment ses impli ca‐ 
tions dans leurs travaux. Envi sagé comme un labo ra toire trans versal
et pluri dis ci pli naire, le présent dossier examine dans une pers pec tive
pratique le rôle heuris tique qu’un rapport réflexif aux émotions peut
permettre d’engager dans la recherche, et l’explore à l’échelle de
l’inti mité des jeunes cher cheur·euses qui y ont contribué.
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D’où parlent les cher cheur·euses ? La formule de notre appel à contri‐ 
bu tions visait d’emblée à inscrire notre propos dans le sillage des
épis té mo lo gies du savoir situé. Les études de genre et les études
post co lo niales travaillent depuis plusieurs décen nies des problé ma‐ 
tiques qui forcent les cher cheur·euses à se posi tionner par rapport à
ce qu’iels étudient. Les sets de données deviennent clivants, dange‐ 
reux, ils mettent en péril les grands récits : la chimère de la produc‐ 
tion d’un savoir scien ti fique axio lo gi que ment neutre, formulé depuis
un non- lieu idéel, appa raît dans toute son ampleur (Sten gers, 1997).
Ce sont les épis té mo lo gies fémi nistes améri caines, soute nues par la
philo so phie des sciences, qui s’emparent peut- être le mieux de la
ques tion. Sandra Harding (1986) travaille la notion d’objec ti vité forte à
travers la stand point theory  : le meilleur moyen de tendre à l’objec ti‐ 
vité –  qui jamais n’est absolue  – est d’adopter de manière assumée
une atti tude réflexive par rapport à son lieu d’énon cia tion. Donna
Haraway, via la théorie des savoirs situés, déve loppe pour sa part une
défi ni tion plus radi cale de la notion de point de vue : toujours ancré
dans une posi tion sociale (genre, rela tions de pouvoir, culture…), il est
aussi incarné dans un corps doté de besoins, d’affects et d’appen dices
tech no lo giques divers. En postu lant que le corps, tout comme les
outils d’obser va tion, définit aussi les résul tats d’une étude –  autant
pour les sciences humaines et sociales que pour les sciences  dites
dures –, elle élargit les critères sur lesquels doit porter notre réflexi‐ 
vité de cher cheur·euses. Selon Haraway, tout savoir est encor poré, et
résultat d’une connexion partielle entre nous, cher cheur·euses, et nos
sujets de recherche. Ceux- ci sont dotés d’agen ti vité : ils n’existent pas
dans une posture figée et passive, ni en attente d’être révélés  ; ils
nous résistent, nous touchent et nous font donc évoluer nous- mêmes
– le sujet cher cheur n’est pas une entité stable (Haraway, 2007 [1988]).
Sadjo Paquita, contri bu trice du numéro, synthé tise les travaux pion‐ 
niers  du black  feminism, qui rendent l’ensemble de ces ques tions
parti cu liè re ment évidentes compte tenu de la charge poli tique et
émotion nelle que leurs recherches impliquent. Dans son article, elle
fait le bilan des méthodes déve lop pées dans ce domaine d’étude,
notam ment à propos du concept de conni vence raciale, à partir de
son terrain sur les femmes infir mières raci sées en Amérique du Nord.
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D’où parlent les cher cheur·euses  ? Dans une rhéto rique encore
dualiste, on aurait tendance à répondre  : depuis leur tête, lieu de
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l’esprit et des idées, plutôt que depuis leur cœur ou leur ventre,
centres névral giques des mondes émotion nels. Souvent associé aux
épis té mo lo gies du point de vue dans la remise en ques tion de l’objec‐ 
ti vité scien ti fique, le tour nant affectif désigne l’ensemble des
recherches en sciences humaines, sociales et cogni tives qui, dès les
années 1990, s’attachent à décons truire la dicho tomie entre raison et
émotions qui fonde la concep tion occi den tale de la connais sance
(Petit, 2022  : 19-23). Il s’agit là de penser ces deux pôles dans un
conti nuum. C’est cet axe qu’explore Fran çois Chan te loup, dont la
contri bu tion au numéro retrace la quête  d’une bonne  focale dans sa
rela tion à son sujet de recherche en litté ra ture – portant sur l’écri vain
Gustave Roud, entre impli ca tion émotion nelle jugée exces sive et
intel lec tua li sa tion anes thé siante. En s’inspi rant des travaux de
Baptiste Morizot, il envi sage la recherche comme un pistage mobi li‐ 
sant sans hiérar chie les affects, les sensa tions, l’imagi na tion et l’intel‐ 
lect. Dans un tout autre registre, Louis Jarrige décrit dans sa contri‐ 
bu tion son impli ca tion en tant que masseur apprenti en Thaï lande,
dans le cadre de sa recherche portant sur cette pratique, envi sagée
dans la pers pec tive anthro po lo gique des tech niques du corps. Son
appren tis sage lui donne progres si ve ment accès à une épis té mo logie
encor porée du savoir qui déplace les fron tières entre deux dualités
centrales de nos espaces acadé miques  : pratique et théorie, d’une
part ; sentir et connaître, de l’autre.

C’est dans ce cadre théo rique et épis té mo lo gique que nous inscri vons
le para mètre émotionnel, celui d’une pers pec tive émotion nel le ment
située dans la recherche. Nous partons du postulat que nos mondes
émotion nels, c’est- à-dire nos émotions, leur mani fes ta tion et la
réflexi vité qu’on leur porte en fonc tion de réser voirs expé rien tiels
ancrés dans nos corps, nos histoires et nos contextes spéci fiques
(Barrett, 2017), condi tionnent notre accès aux connais sances ainsi
que nos pratiques de  chercheur·euses. Le choix d’un sujet de
recherche, les ques tions que nous déci dons de lui poser, les alliés
théo riques que nous mobi li sons, les manières dont nous lisons nos
textes, collec tons nos données et présen tons nos résul tats  :
l’ensemble du processus de produc tion et de resti tu tion d’un savoir
est enche vêtré, plus ou moins consciem ment, avec les flux émotion‐ 
nels qui nous traversent (Petit, 2022). Les émotions peuvent par
exemple consti tuer des biais aveu glants et nous cantonner dans
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certaines posi tions critiques : je suis telle ment en colère que je n’arrive
pas à aborder ce set de données autre ment que pour justi fier ce que je
ressens  ; j’ai peur de m’ouvrir à cette idée car elle heurte ce que mon
système tient pour impen sable, elle déclenche en moi une réac tion de
défense  instinctive. On peut aussi les conce voir comme des radars
heuris tiques, dans une moda lité tantôt désa gréable  : mon anxiété se
mani feste face à tel segment discursif et je dois prendre un temps pour
élucider son origine – ce faisant, mon corps m’a indiqué une inflexion
intel lec tuelle avant que je la conscien tise ; tantôt posi tive : la curio sité
et la joie nous mettent sur la voie d’affi nités en recherche. La contri‐ 
bu tion d’Allen Wander retrace bien ce phéno mène. De la décep tion et
du décou ra ge ment ressentis face à certains travaux acadé miques sur
la neuro di ver gence à l’enthou siasme lors de la décou verte de
Haraway, ses émotions ont systé ma ti que ment parti cipé à la recon fi‐ 
gu ra tion de sa boîte à outils métho do lo gique et concep tuelle  : le
choix de l’autoeth no gra phie l’amène à formuler le concept  d’impa‐ 
renté neuroqueere, décrit dans son article.

Nous consi dé rons que ce rapport émotionnel à la recherche
constitue un para mètre d’une impor tance déci sive, et nous consta‐ 
tons que les travaux du tour nant affectif sont loin d’avoir véri ta ble‐ 
ment infusé dans les méthodes des  chercheur·euses en sciences
humaines et sociales. L’ambi tion de notre labo ra toire est de mettre
ces propo si tions épis té mo lo giques en pratique. Or, l’entre prise n’est
pas évidente. Les idées de neutra lité, de réfu ta bi lité et de récur si vité
de la science, soli de ment ancrées dans notre rapport au savoir, sont
mises en péril, bien que la visée finale de notre propo si tion soit para‐ 
doxa le ment d’améliorer l’objec ti vité des cher cheur·euses. La manière
dont nous conti nuons à commu ni quer nos résul tats pose égale ment
ques tion  : l’énon cia tion  en nous, et plus large ment l’épura tion
conven tion nelle de toute trace de subjec ti vité dans les textes,
altèrent la visi bi lité du carac tère néces sai re ment situé de tout
propos. Le para mètre émotionnel, traité sur un mode fonciè re ment
trans dis ci pli naire, met par ailleurs en évidence les limites d’un
système ancien, celui des disci plines, tel qu’il s’est constitué à
partir du XIXᵉ siècle. Au cours de l’élabo ra tion du numéro, nous avons
pu observer nette ment où cela posait problème : les spécia listes qui
ont opéré les évalua tions des articles l’étaient en général pour les
sujets de recherche des contri bu teur·ices  ; un hiatus a donc parfois
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eu lieu à l’inter stice entre ce que nous cher chions à faire affleurer
dans les textes que nous leur soumet tions –  le para mètre
émotionnel – et ce qu’iels cher chaient à évaluer dans lesdits textes –
 la confor mité à des attentes propre ment disci pli naires. Là réside un
exemple d’iner ties disci pli naires et insti tu tion nelles de plus grande
ampleur.  Les démarches de la recherche- création tendent vers
davan tage de flexi bi lité quant à ces ques tions, autant sur l’arti cu la tion
entre recherches acadé mique et artis tique qu’elles n'ex plorent que
sur la portée propre ment trans dis ci pli naire – voire extra dis ci pli naire
qui en découle. Hala Habache s’inscrit dans cette approche et
propose dans sa contri bu tion au numéro une entrée par la
conférence- performance. Elle présente ce médium, qui assume dans
sa forme une plus grande part de subjec ti vité, comme mode de resti‐ 
tu tion du savoir permet tant de laisser place aux émotions qui
produisent du sens dans sa recherche, portant sur l’œuvre et les
archives du cinéaste Jean Vigo.

Dans notre appel à contri bu tions, nous avons proposé trois axes
possibles de réflexion. (i) Ques tionner la présence et l’influence des
émotions dans les lectures. Il s’agis sait par exemple de déceler une
tona lité émotion nelle parti cu lière dans un héri tage disci pli naire, un
courant théo rique ou un contexte socio- historique, et d’en mesurer
les effets sur les cadres métho do lo giques et les instru ments
d’analyse. Il était aussi possible d’iden ti fier plus spéci fi que ment, chez
un auteur ou une autrice, la façon dont certaines émotions peuvent
exercer une influence notable sur ses résul tats. C’est ce qu’a fait
Madéni Claudel dans sa contri bu tion en histoire de la philo so phie.
Elle analyse, chez Hegel, le trouble que dénote la place des philo so‐ 
phies orien tales dans l’économie géné rale de sa cathé drale philo so‐ 
phique. Dans le sillage des travaux de Judith Butler, elle propose de
repenser ce trouble comme «  dispo si tion affec tive scien ti fi que ment
contrôlée  » pour réac tua liser la lecture du philo sophe à l’aune
d’enjeux déco lo niaux. (ii) Nous leur avons aussi proposé d’écrire sur la
rela tion émotion nelle qu’iels entre tiennent avec leurs sujets de
recherche ou leur terrain  ; de ques tionner le rôle de leurs émotions
dans le dérou le ment de leur enquête, et ce en évitant le récit exclu si‐ 
ve ment biogra phique. Il s’agis sait ici de souli gner la valeur heuris‐ 
tique qu’une telle démarche réflexive engage pour l’avancée de
la/leur recherche, et de proposer des réfé rences, des outils ou des
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cadres métho do lo giques pour inté grer les pers pec tives émotion‐ 
nelles. C’est cet axe qu’ont favo risé la plupart des contri bu teur·ices du
numéro. Florian Besson, par exemple, explore la manière dont son
rapport aux sources médié vales rela tives aux croi sades en Terre
Sainte s’est trans formé au regard du géno cide pales ti nien. Cette
irrup tion de l’émotion, d’abord para ly sante, l’amène à envi sager de
nouveaux liens sensibles entre actua lité et étude de sources
anciennes et à inter roger la portée éthique de sa posture d’histo rien.
(iii)  Enfin, nous leur avons laissé la possi bi lité de ques tionner notre
propo si tion théo rique, d’en pointer les limites et les écueils, de
proposer d’autres cadres de réflexions pour penser l’arti cu la tion
émotion- recherche – ou refuser de le faire –, en se situant vis- à-vis
des réflexions épis té mo lo giques du tour nant affectif. Personne ne
s’est aven turé dans cette direction.

À l’arrivée des propo si tions de contri bu tions, plusieurs constats se
sont imposés. Tout d’abord, l’appel a rencontré un vif succès : la piste
que nous avons proposé d’actua liser est clai re ment l’un des axes que
nos pairs cherchent à discuter actuel le ment  ; il s’agit d’une théma‐ 
tique qui ne touche pas seule ment un cercle restreint d’initié·es. La
diver sité des hori zons géogra phiques et disci pli naires, des sujets de
recherche, des approches et des profils témoigne aussi du fait qu’elle
est fonciè re ment trans ver sale. Nous avons néan moins pu constater
que les disci plines des sciences humaines et sociales ne se sont pas
déve lop pées de manière égale par rapport à ces problé ma tiques : les
propo si tions étaient pour plus de la moitié ancrées en anthro po logie
ou en socio logie, qui sont plus enclines à analyser de façon réflexive
les émotions qui se jouent dans les rapports inter per son nels liés à la
nature de leur terrain. Les autres disci plines, en parti cu lier l’histoire,
les études litté raires et la philo so phie, pour tant ciblées par la revue,
semblent, sur la base statis tique des propo si tions de contri bu tion,
mais aussi à partir des états de l’art que nous avons produits, plus
rétives à s’aven turer sur ces ques tions. La contri bu tion d’Océane
Foubert, Ariane Robert et Noémie Trovato montre, par l’étude collec‐ 
tive d’un corpus constitué de cinquante travaux en analyse du
discours sur les violences sexistes et sexuelles, à quel point les cher‐ 
cheuses qui les ont produits restent encore aujourd’hui discrètes voir
muettes sur les émotions géné rées par leur travail  ; constat d’autant
plus frap pant que les récits auxquels elles s’exposent sont durs. Dans
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leur article, elles font pour leur part une place à l’impact émotionnel
de leur recherche, et proposent la mise en place insti tu tion nelle de
dispo si tifs d’enca dre ment et de protec tion des chercheuses.

Les approches qui appré hendent les émotions ne sont pas consen‐ 
suelles. L’une des grandes lignes de frac ture à ce sujet se situe à la
join ture entre neuros ciences et sciences humaines et sociales
(Deluermoz, Dodman, Mazurel, 2018). L’un des grands apports des
recherches en neuros ciences sur les émotions, à partir des années
1990, est qu’elles remettent en ques tion l’approche céré bro cen trée de
la cogni tion, tradi tion nel le ment domi nante dans ces disci plines.
Leurs approches sont toujours, cepen dant, biolo giques et univer sa‐ 
listes  ; elles s’opposent en ceci à celles des sciences humaines et
sociales qui abordent ces phéno mènes sur un mode construc ti viste.
Le socio logue Louis Quéré, qui fait figure de centre de gravité sur la
ques tion, l’aborde plus préci sé ment dans une pers pec tive prag ma‐ 
tiste (Quéré, 2021). Jade Picaud, qui l’a rencontré à l’occa sion d’une
recherche sur le Centre d’Étude des Mouve ments Sociaux (CEMS  /
CNRS- INSERM-EHESS), nous propose dans le présent numéro un
entre tien dans lequel ce cher cheur restitue son itiné raire intel lec tuel
sur les émotions, de la genèse de son intérêt pour celles- ci aux diffi‐ 
cultés qu’il a rencon trées au sein de la commu nauté acadé mique pour
donner de l’ampleur à ses réflexions.

8

La multi pli cité des approches possibles se réper cute dans les articles
qui composent ce numéro. Nous n’avons pas imposé d’axe de travail
aux contri bu teur·ices : leurs propos sont hété ro gènes, ils s’inscrivent
dans des posi tion na lités et des généa lo gies intel lec tuelles diverses,
qui font écho à des concep tions subjec tives et des rapports intimes à
la ques tion. Ce choix s’arti cule direc te ment à notre propre concep‐ 
tion de l’émotion  : elle est ce qu’un groupe ou un indi vidu donné en
fait et en dit, dans et en dehors des espaces acadé miques. Deux
contri bu tions l’ont appré hendée dans une approche collec tive. À
l’instar des trois autrices ayant travaillé en analyse du discours sur les
violences sexistes et sexuelles, Giada de Coulon et Frédé rique
Leresche écrivent à quatre mains pour exprimer la colère tripale qui
les agite dans le cadre de leur itiné raire d’anthro po logues au contact
de femmes sans- abri en Suisse.  Le nous de leur article est mobi lisé
préci sé ment pour décrire le partage d’une indi gna tion commune, liée
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à leur statut de femmes au sein d’un système de domi na‐ 
tion patriarcale.

Nous avons nous- mêmes une compré hen sion  beau coup plus intime
et indi vi duelle de l’émotion, ancrée davan tage dans la psycho logie.
Notre rapport à l’arti cu la tion recherche- émotion consiste à repérer
ce qui, en nous, parti cipe à condi tionner notre rapport singu lier au
savoir. Nous avons décou vert au fil de nos recherches un concept issu
des neuros ciences dont nous perce vons l’intérêt pour forma liser une
partie de nos réflexions  : l’inté ro cep tion. Il désigne la faculté d’un
sujet à sentir, repérer et évaluer  ses propres états physio lo giques
internes. Julien Quesne, qui nous a permis de le décou vrir, l’explique :

10

Certaines zones du cerveau sont actives lors des phéno mènes
émotion nels, le corps se met alors en mouve ment, vous ressentez un
incon fort ou non. Le cerveau, lui, tente de prédire à quoi corres pond
ce mouve ment en puisant au sein des réfé rences passées, c’est- à-
dire de l’expé rience vécue. Ces sensa tions que nous ressen tons au
contact des varia tions de notre envi ron ne ment et des signaux
auxquels nos sens sont récep tifs se comprennent à travers
l’inté ro cep tion (Quesne, 2019 : 9).

L’inté ro cep tion désigne des allées et venues perma nentes entre des
ressentis corpo rels et des façons de les inter préter en fonc tion des
vécus de chacun·e. Ces ressentis, leur présence et leur inten sité, fluc‐ 
tuent et varient d’une personne à l’autre et d’un moment à un autre :
certaines sentent leur rythme cardiaque au repos, d’autres sont
conscientes de l’état de leurs viscères. Ces signes peuvent être captés
ou non par le sujet, mais la ques tion qui nous semble essen tielle est
de savoir s’il adopte une posture réflexive pour démêler ce qu’il se
passe en lui. Certaines personnes sont capables d’iden ti fier un panel
d’émotions plus large que d’autres, ou encore d’inter préter préci sé‐ 
ment l’incon fort corporel qu’elles ressentent en le mettant en réseau
avec d’autres expé riences ; d’autres sont moins atten tives à cela. Dans
son article, Clara Quin tilla Piñol propose une illus tra tion de ce qu’est
un haut degré d’inté ro cep tion. Elle fait le récit d’un trajet à pied entre
la ville « arabe » de Naza reth et la ville « juive » de Nof HaGalil durant
lequel elle ressent une série d’incon forts senso ri mo teurs et
d’émotions qui lui permettent de  saisir, a  posteriori, des aspects
essen tiels de la réalité socio- spatiale de son terrain de recherche,
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ainsi que des rela tions inter com mu nau taires qui se tissent labo rieu‐ 
se ment en contexte éducatif israé lien.  C’est préci sé ment l’atten tion
portée à nos propres processus inté ro cep tifs qui nous passionne et
qui est à l’origine de ce numéro. Nous iden ti fions parfois des phéno‐ 
mènes corpo rels trou blants, qui ne sont pas en adéqua tion avec nos
hypo thèses respec tives  ; ils nous obligent constam ment à rééva luer
nos recherches et disposent donc d’un poten tiel heuris tique que nous
consi dé rons comme abso lu ment formidable.

À cet égard, un autre aspect central de la fabrique du numéro mérite
d’être soulevé : le nous mobi lisé dans l’énon cia tion de cette intro duc‐ 
tion est autre ment problé ma tique  ; il atténue les conflits qui ont
accom pagné son processus de produc tion à chaque étape. Notre
colla bo ra tion scien ti fique, dans laquelle nos indi vi dua lités se sont
sans cesse confron tées à la diffi culté de produire un discours
commun, a constitué un axe réflexif central de notre labo ra toire. Les
styles dans lesquels nous nous expri mons respec ti ve ment, par
exemple, impliquent à eux seuls une diffi culté : à un flux péremp toire
et rhéto rique s’oppose une méti cu lo sité exhaus ti viste. En nous ques‐ 
tion nant sur les présup posés intimes de nos styles d’écri ture, nous
avons mis direc te ment sur la table nos iden tités bien plus que nos
postures de recherches respec tives. Malgré des sensi bi lités et des
convic tions communes, nous avons aussi observé des diver gences de
taille dans la manière de définir un concept ou une métho do logie, de
lire et de comprendre les articles des contri bu teur·ices. Nous avons
tenté d’analyser ces phéno mènes en termes de pers pec tives
émotion nelles  : les biais impli qués par nos ressentis méta mor pho‐ 
saient ces mêmes concepts et articles ; nous ne pouvions donc pas en
tirer des conclu sions semblables. Mises bout à bout, les raisons de
ces biais nous renvoyaient souvent à nos vulné ra bi lités et à nos
trajec toires de vie. C’est notam ment ce que déve loppe Joëlle Saliba
dans sa contri bu tion, qui théo rise le concept de «  sensi bi lité
spatiale » à partir des émotions ratta chées aux lieux qui ont forgé sa
concep tion de la mémoire au Liban. Sa trajec toire biogra phique et
fami liale, marquée par la guerre, l’amène ainsi à perce voir autre ment
l’espace et le patri moine dans son étude des maisons- 
musées  d’auteur·ices  européen·es. La capa cité d’iden ti fier et de
nommer les biais émotion nels à l’origine de nos sensi bi lités et de nos
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